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ROUBAIX. LE   30 MAI   1891 

' 

LA FORTUNE VIENT IN MANGEANT ! 
Tel est le titre d'un article publié l'an der- 

nier, par M. de Kérohant, dans Le Soleil 
et que nous a remis en mémoire le discours 
de Fougeronsse, à l'inauguration de la Coopé- 
rative La Paix 

Tous deux veulent que les ouvriers songent 
à s'assurer une pension de retraite pour leurs 
vieux jours ; tous deux aussi estiment qu'on 
aurait tort de compter sur l'Etat pour cons- 
tituer ces pensions et que les ouvriers doi- 
vent et peuvent avant tout compter sur eux- 
mêmes. 

Nous nous permettons d'être absolument 
de leur avis, et voici pourquoi. 

Si l'Etat se charge de servir des pensions 
aux ouvriers, ou il les servira gratuitement 
à tous, hommes et femmes sans cotisation de 
leur part, ou il leur imposera.une cotisation, 
ou enfin il n'y aura de pension que pourceux 
qui payeront régulièrement  leur cotisation. 

Dans le premier cas, où trouvera-t-il les 
fonds nécessaires? dans le second, comment 
fera-t-il payer la cotisation aux jours de 
chômage, aux pères de famille malades ou 
chargés d'enfants, aux aveugles, aux valé 
tudinaires, à tous ceux qui ne peuvent ou 
ne veulent pas travailler? On est effrayé, 
rien qu'à Roubaix, du chiffre des remises 
d'impôts et d'amendes que l'on doit faire 
chaque année. 

Et en troisième lieu, si la cotisation est 
volontaire et s'il n'y a de pension que pour 
ceux qui la payeront, combien s'en trouvera- 
t-il qui s'imposeront d'eux-mêmes cette dé- 
pense ? Il y a plus de quarante ans quo l'Etat 
a fondé la caisse des retraites pour la vieil- 
lesse, dans des conditions pourtant fort avan- 
tageuses; eh bien, l'an dernier, quand je me 
suis occupé d'y faire participer les employés 
je n'ai pas été peu étonné de remarquer que 
personne n'en soupçonnait, je ne dis pas le 
fonctionnement, mais même l'existence et 
que pas plus dans les bureaux de la mairie 
que chez MM. les percepteurs ou à la poste, 
on ne semblait savoir de quoi l'on voulait par- 
ler, ce qui n'est pas un reproche que je leur 
fais, mais, ce qui prouve combien peu nous 
nous occupons de nos propres affaires. 

C'est pourtant ce dernier parti que semble 
prendre le gouvernement dans le projet pré- 
senté aux Chambres par M. Constans. 

En effet, il porte, en substance, que tout 
ouvrier pourra, à partir de vingt-cinq ans, 
verser une cotisation à laquelle viendra 
s'ajouter une subvention de l'Etat ; ce qui 
permettra, après trente ans, de toucher une 
pension variant de 100 à 300 francs, suivant 
le chiffre de la cotisation et à raison des 
décès qui pourront se produire parmi les par- 
ticipants. 

Dans ces conditions je ne crains pas d'af- 
firmer que la loi ne produira aucun résultat 
sérieux. 

Et puis, je l'ai déjà dit, qui nous garantira 
que dans un moment de  crise ou de guerre 
étrangère, le gouvernement   ne   se trouvera 
pas dans l'impossibilité de payer  les pen 
sions. 

En 1848, les bons du trésor ont perdu 
50 OJO de leur valeur. Laissons à l'Etat l'au- 
torité nécessaire pour mener à bien toutes 
les questions d'intérêt vraiment général, 
comme la défense du pays et la justice; mais 
sachons nous réserver toutes les libertés qui 
provoquent et facilitent l'initiative privée. 
L'Etat est institué pour les peuples, les peu- 
ples ne sont pas fai ts pour l'Etat. 

En France, l'Etat a déjà le monopole des 
postes, des télégra phes et des téléphones ; il 
a le monopole du tabac qui coûte assez cher 

aux fumeurs ; il a seul le maniement des 
fonds des caisses d'épargne et des retraites : 
veut-on y ajouter encore ? Lui demaudera-t- 
on d'être le seul marchand de vin ou cabare- 
tier pour éviter, dans l'intérêt de la morali 
té et de la salubrité publiques, toutes les 
falsifications des boissons, toutes les laides 
pratiques des débitants ? Lui demandera-t-on 
de même d'être Te seul assureur, le seul bou- 
langer, 1î seul boucher, le seul laitier, le 
seul épicier ? Toutes ces questions touchent à 
l'intérêt général, mais il suffit, je pense que 
l'Etat réprime les abus, quand il s'en pro- 
duit. 

Tous les droits nouveaux que l'on confère 
à l'Etat, amènent forcément la création de 
tout un corps d'inspecteurs et d'employés, 
que nous payons, qui ne devraient être que 
nos serviteurs obligeants, et polis, mais qui 
insensiblement en arrivent presque toujours 
à se croire no» maîtres; je ne méconnais pas 
à quelles rudes épreuves leur partiênce est 
mise parfois; mais quand on accepffe un em- 
Floi, il faut savoir en subir les ennuis, à 

heure qu'il est, les bureaux sont, parfois 
bien à tort, l'épouvantail du public.Question- 
nez les ouvriers,voire même les employés et 
les patrons, et vous verrez qu'en général ils 
ne se présentent dans les bureaux qu'en 
tremblant et quand ils y sont absolument 
obligés. 

En un mot, on se plaint souvent des 
exigences des compagnies particulières aux- 
quelles on est pourtant libre de ne pas s'a- 
dresser, et de la nécessité d'en passer par de 
coûteuses transactions : mais que serait-ce 
si l'on avait affaire à l'Etat ? Même quand 
A otre droit est manifeste, il faut que votre 
réclamation, quelque minime qu'en soit 
l'importance, passe par toute la filière admi- 
nistrative, il faut perdre un temps précieux, 
dépenser beaucoup d'argent, attendre le lent 
ton vouloir des bureaux, si bien que main- 
tes fois, vous renoncez, de guerre lasse, à 
poursuivre la revendication des vos droits.il 
m'a fallu attendre quinze mois, griffonner 
soixante-huit feuilles de papier, et avoir 
recours à l'intervention de hautes personna- 
lités pour toucher quelques centaines de 
irancs qui m'étaient dus par l'Etat. 

Il ne m'est pas possible d'examiner aujour- 
d'hui, sans allonger cet article outre mesure, 
LîS moyens proposés par M. de Kérohant, 
pour la constitution des retraites ouvrières : 
ce sera pour dimanche prochain. 

ALEXANDRE FAIDHERBE. 

i.ients, de march-r dans la voie que vous   avez tracée 
d'une main sûre, ferme it compatissante. 

» Si ce document mcgietral, qui ne le cède en rien 
è' tous ceux qui ont s gnalé le cours de vo re pontifi- 
cat, fécond on paroles et en œuvres, est propiaré 
dans toutes les classes de la sooitté, il rassurera bien 
des esprits inquiets, il consolera bien des cœurs ul- 
cérés, I contribu ra puissamment à réconcilier des 
frères ennemis et à faire rendre à chacun ce qui lu; 
est   du. 

» Pour moi, Très Saint-Père, j'y vois comme 
l'aurore d'une ère d'apaisement, de justice et de vraie 
liberté 

» Digne Votre Sainteté bénir le pasteur et le trou- 
peau,et agréer l'hommage des sentiments de profonde 
vénération et d'inaltérable attachement avec lesquels 
j a suis, Très Saint-Père, votre très humble serviteur 
et tout affectionné fils. 

» -|- JKAN-MARIK, évêque de Vannes. » 

LA SITUATION COMMERCIALE 
»K UOUBtlXTOURCOIXG 

Roubaix-Tourcomgr, 30 mai. 
La situation gé|*érWe des affaires sur nos places 

reste toujours aussi Vçdue que précédemment. 
Les commissions prises en tissus l'ont"été dans 

des conditions de prix -assez basses : quelques gros 
fabricants qui achètent directement leurs matières 
et les travaillent chez eux, se contentent peut-être 
du maigre bénéfice de la façon pour assurer l'ali- 
mentation de leurs machines, mais, en général, la 
situation est difficile. 

Dans le commerce de laines, il s'était traité quel- 
ques affaires au début de la semaine, surtout en 
bons peignés d'Australie et en ejpôisés de 4,25 à 
5,25, mais ces derniers jours on est retombé dans 
le calme plat et les prix sont faibles. 

Lé « Journal de Roubaix » et le • Bulletin de s 
Laines • ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiera du monde. 

T ■'T^rkoyolicE'ij.e 
LETTltE Dl'\ ÉVÊQUE A LÉON XI81 

Mgr l'évêque de Vannes vient d'adresser à Sa 
Sainteté la lettre suivante : 

« Vannes, le 24 mai 1891. 
» Très Saint-Père, 

» Il ne m'appartient pas de vous féliciter de l'admi- 
rable Encyclique dans laquelle vous avez mis en 
lumière,a v..nt tant de charité,de savoir et d'éloquence, 
la Condition de l'ouvrier. 

» Mais je sensjle besoin 'e remercier Votre Sainteté 
i'être intervenue si opportunément et avec une autorité 
incomparable dans la question sociale qui appelait 
depuis longtemps une solution urgente. 

» Les meilleurs esprits ne se sont pas entendus sur 
les moyens à prendre pour donner une légit me satis- 
faction à tous les intérêts qu'il s'agit de concilier 
tiquitablement. 

» Seul au monde, Très Saint-Père, vous aviez 
qualité pour servir d'arbitre dans ce grave et universel 
débat, d'où dépendent la tranqu:lltté et le bonheur 
des peuples. 

» Puisse votre voix paternelle être entendue 1 
Puissent les rois, les empereurs et tous les chefs des 
Etats apprécier à leur juste valeur les arguments lu- 
mineux que vous avez exposés avec une logique irré- 
futable! Dieu veuille que, non contents de rendre 
h immage à votre haute sagesse et à vos généreuses 
intentions, gouvernants et gouvernés, patrons et ou- 
vriers, se fassent un   devoir de suivre vos enseigne- 

LE COMBAT NAVAL DE CALDERA 
Le New-York World publie un récit du co-i.bat de 

Caldera dans lequel le cuirassé chilien le Blanco- 
Encalada a été torpillé par la croiseur-torpilleur 
1 Alniirante- Lynch. 

Le 23 avril, vers quatre heures du matin, les vigies 
du Blanco-Encalada, s gnalaient à l'officier de quart, 
1?; lieutenant de vaisseau Marqu z, une lumière sus- 
pecte, à l'entrée de la baie de Caldera. £ Elle prove- 
tjait, comme on l'a su plus tard, du projecteur électri- 
que du croiseur-torpilleur YAlmirante-Condell. La 
lumière disparut, mais une demi-heure plus tard, le 
1-eutenant Marquiz aperçut deux petits navires qui se 
( irigeaient a toute vitesse sur son bâtiment et qui 
i 'en Ctaent pas à plus d'un demi-mille. C'étaient le 
Cordell venant du sud, tandis que le Lynch arrivait 
par le nord-ouesi. 

L'alarme donnée, on appela au « branle-be.s de 
combat », mais le cuirassé n'était pas prêt. A l'ancre, 
sans pression, il allait soutenir à l'improviste et sans 
préparation, l'attaque dans de mauvaises conditions. 

Le Condel avait mis le cap sur le Blanco-Encala- 
da; il s'en approcha à petite distance eilui laeçaune 
prern ère torpille en l'appuyant du feu de ses canons- 
revolvers. La torpille ne toucha pas. Le Lynch arriva 
à. son tour sur le cuirassé, le couvrit de ses projectiles 
et déchargea une torpille sans plus de succès. Le 
Blanco riposta alors aveo énerg-e, mais le Lynch se 
déplaçait si rapidement que le cuirassé ne l'atteignit 
pas. Bref, ce dernier lança successivement et sans 
?ffet quatre de ses torpilles, tandis que le Condell en 
lançait trois. %. 

Mais le Blancû souffrait terriblement du feu de ses 
adversaires ;son équ'page était décimé par les hotch- 
kiss ; son gréement, ses embarcations hachés ; Bon 
pont couvert de sang. Le Lynch se décida alors à 
faire un effort suprême : il mit le cap sur le cuirassé, 
s'en approcha à touta petite distance, présentant ainsi 
sa plus petite section aux coups du Blanco., puis il 
lança sa torpille avant. Le Blanco avait concentré 
son feu sur son petit adversaire, mais inutilement ; la 
torpille le frappa dans la région du mât de misaine ; 
on entendit une formidable explosion et, en trois mi- 
nutes, le cuirassé coulait et ieposait sur le fond. 

Cequi restait de son équipage se jeta alors à la mer 
et gagna la terre à la nage. Le capitaine de vaisseau 
Goni, qui commandait ce malheureux bâtiment, était 
parmi les survivants. D'après son rapport, la moitié 
de ses nommes a péri dans le combat, sept torpilles 
ont été, croyait-il, lancées sur le Blanco. Le Nero- 
York World en indique huit. Quant aux deux croi- 
seurs-torpilleu.'S, ils n'ont eu que des avaries insigni- 
fiantes. A quatre heures trente, le combat était fini; 
le Blanco-Encalada gisait sur le fond, ne montrant 
que la partie la plus élevée de son pont. Des deux 
cotés on avait combattu aveo le plus grand eourage 
et avec une énergie digne d'une meilleure cause. 

Les «rotts sur les matières premières 
C'est aujourd'hui samedi,que la Chambre a com- 

mencé la discussion des droits sur les matières 
premières, peaux, laines et soies grèges. On sait 
que la Commission, d'accord avec le Gouverne- 
ment, demande l'exemption pure et simple. Sur les 
deux premiers articles, le débat ne sera vraisem- 
blablement pas très vif, mais il n'en sera pas de 
même en ce qui concerne les soies grèges : plusieurs 
députés appartenant à la région sericicole doivent 
réclamer l'établissement des droits. Par contre, M. 
Reinach, rapporteur du projet tendant à allouer 
des primes à la sériciculture, demandera à la 
Chambre de se prononcer d'abord sur ce projet. 

Cette procédure sera vivement combattue no- 
tamment par MM. Blachère, Pougerol etc. qui es- 
timent que le système de primes ne sera pas pour 
les sériciculteurs une compensation suffisante à 
l'exemption des cocons et des soies grèges. 

Sur la questioti des graines oléagineuses, le 
début sera également très vif. Bien que considérés 
comme matières premières ces produits sont frap- 
pés par le projet du gouvernement et de la com- 
mission. 
-  Les députés de Marseille combattront énergique- 
ment l'établissement de droits. 

Séance du 29 mai 1891 
Présidence de M. LE ROYKR président. 

La séance est ouverte à deux heures. 
M I/AMIBAI. PBTRON. — J'ai l'honneur de déposer, au 

nom de la commission de la mariue,un rapport sur le pro- 
jet de loi relatif aux dépôts de charbon à établir pour le 
service de la flotte. 

CRÉDITS HUPPLÉMMXTAIRES 
Exercice 1890-91 

M. ROUVIER, ministre des finances, dépose un projet 
de loi portant ouverture de crédits supplémentaires sur 
les exercices 1880 91. 

M. BOULANGER, rapporteur général de la commission 
des finances. — Il s'agit, messieurs, de crédits considé- 
rables. 

La commission croit devoir dégager sa responsabi- 
lité. 

Toutefois, votre commission vous demande de voter 
aujourd'hui le crédit relatif aux indemnités allouées pour 
l'abattage des bestiaux atteints de pneumonie. 

■ M. ROUVIER, ministre des finances. — Les Chambres, 
en réduisant les délais de clôture d'exercices, ont mis le 
gouvernement dans une situation difficile. 

: Le Sénat ne veut pas reconnaître qu'il est saisi de la 
loi 8e finances, en même temps que la Chambre. (Vives 
réclamations, bruit.) 

J tn appelle au Sénat et je le prie d'aviser. (Mouve- 
ments divers.,) 

M. LOUDET, président de la Commission des finances. 
(Marques d'attention.) Il faut bien qu'on sache que les 
difficultés en lace desquelles se trouve le gouvernement 
ne proviennent pas du Sénat. (Applaudissements,) 

Voilà un cahier de crédits supplémentaires qui soulève 
de grosses questions. , 

M. le ministre des finances, ponr obtenir de nous des 
votes rapides, fait périodiquement appel au patriotisme 
éclairé du Sénat. 

It pourrait faire le même- appel à la Chambre pour 
l'amener à délibérer en temps utile. 

Le Sénat décide qu'il statuera en fin de séance. 
Les régiment?* régionaux d'infanterie . 

L'ordre du jour appelle la première délibération sur le 
projet de loi portaut réo. ganisation des régiments régio- 
naux d'infanterie. 

L'urgence est déclarée et le projet de loi est adopté. 
La réglementation «les courses 

L'ordre du jour appelle ia première délibération sur 
le projet de loi relatif à la réglementation  des courses. 

L'urgence est déclarée. 
M. DARLOT. — Les sociétés de courses sont absolu- 

ment dévoyées : elles ne songent plus qu'à encourager 
le jeu. 

Lss sociétés de courses peuvent très bien vivre sans le 
jeu. 

Les courses, d'ailleurs.ne favorisent pas l'élevage ; les 
pur-sang ne servent ni pour le commerce ni pour 
l'armée. 

M. LE nue DE MONTESQUIOUFESENZAC. — Parce que 
vous n'avpz pas de quoi les payer. 

M. DARLOT.' — Je demande au Sénat de ne pas voter 
le projet de loi tel que le lui a envoyé la Chambre mais 
de reprendre celui du gouvernement. 

M. CAMESCASSE, rapporteur. —Je demande au Séria 
de passer à la discussion des articles du projet voté par 
la Cbambre. 

Par 223 voix, contre 26, le Sénat décide qu'il passera à 
la d;scission des articles. 

Le Sénat adopte en passant le projet de crédit de 
300,000 fr. pour indemnités aux propriétaires de bestiaux 
abattus pour péripneumouie. 

Reprenant la loi sur les courses, le Sénat adopte les 
quatre premiers articles du projet. 

Après un long débat, auquel prennent part MM. Bê- 
renger, Demôle et Léon Renault, l'article 5 est renvoyé 
à la Commission. 

La séance est levée à 6 h.50 et renvoyéeà lundi. 

NOUVELLES DU JOUR 
l/a lïaire de la mélinîte 

Paris, 29 mai. — La Cocarde prétend savoir que le 
ministre de la guerre est latéralement affolé par les 
nouvelles révélations faites à l'instruction par M. 
Turpin et celles qu'il réserve pour le" tribunal.. 

Le mot d'ordre donné par M. Constans à la presse 
serait que M. Turpin est fou. 

Le même journal annonce ponr demain de graves 
révélations. 

Paris, 29 mai. — Les saisies chez les imprimeurs à 
propos du livre de M. Turpin continuent aujourd'hui. 
En dehors de celle faite rue Canette, M. Goron a en- 
levé chez un imprimeur, 11, rue de Sèvres, des feuilles 
préparées pour la confection de 35,000 volumes. La 
police agissait, dit-on, à l'inst;gation de M. de Frey- 
cinet. 

Le ministre de la guerre recherche activement le 
fameux dossier dont nous avons déjà parlé comme 
ayant été remis,par M.Turpin,A l'un de nos confrères, 
et que le ministre croit contenir des documents com- 
promettants pour qdelques gânéraux,chefs de service 
et autres. 

M. de Freycinet ne serait pas fâché, parait-il,d'aug- 
menter sur eux le poids de son autorité par la posses 
sion de ces documents, mais nous devons dire que 
ces fameuses pièces ne peuvent atteindre en dehors 
de 2 généraux qui se sont fait justice, que des hom- 
mes opportunistes et radicaux. 

C'est le général Nismes quo M. de Freycinet a 
chargé de contrôler et d'activer le rôle de la police 
dans cette mémorable affaire. 

Paris, 29 mai. — M. Athal.n a interrogé MM. Tur- 
pin, Triponé et Feuvrier père. 

Le dépouillement des papiers, plans, etc., saisis, ne 
sera pas terminé avant 4 ou 5 jours; il a fallu quatre 
omnibus de famille pour enlever les feuillets saisis 
aujourd'hui chez M. Huysmans, brocheur, rue de 
Sèvres. 

On rait que M. Turpin a fait éditer son livre à 
Bruxelles en anglais en français. 

Un ancien membre de la Commue chez 
M.   Carnot 

Paris, 29 mai. — Parmi les personnes reçues au- 
jourd'hui par M. Carnot figure un ancien membre de 
la Commune, Pascal Grousset, dont on sait les dé- 
tails de la fuite. M. Grousset, on le sait encore, est 
président de la Ligue de l'éducation physique. M. 
Carnot se serait fait son professeur de morale. 
Une exposition de laines a Reims. — Visite du 

ministre du Commerce 
Reims, 29 mai. — Le ministre du Commerce a 

visité les laines exposées pour<4St première vente pu- 
blique qui aura lieu à Reims, et a adressé de chaleu- 
reuses félicitations aux courtiers qui ont été les pro- 
moteurs de cette idée. 

Le Czar à Moscou 
Berlin, 29 mai. — La Gazette de la Croix dit tenir 

de source b:en informée que le Czar transférerait sa 
résidence à Moscou poux un an. 

La décapitalisation de St-Pétersbourg deviendrait 
ensuite définitive. 

La Gazette insiste sur la grande portée politique de 
cet acte qui consacrerait la victoire définitive du 
vieux parti russe. 

Nous ne reproduisons cetta dépêche que sous toutes 
réserves. 

La suspension des droits  sur les blés 
eu Allemagne 

Berlin, 29 mai. — D'après les Nouvelles politiques 
La déc:s on relative à la suspension des druits sur les 
blés, serait imminente. . -N. 

Un prince autrichien malade 
Vienne, 29 mai. — L'archiduc François d'Esté est 

tombé malade de la rougeole. La maladie affecte un 
caractère bénin. 

Une agression  dans nn train espagnol 
Madrid, 29 mai. — Une tentative d'assassinat à été 

commise sur la ligne de Madrid à Saragosse. 
Un malfaiteur s'est introduit dans'un wagon sousle 

tunnel d'Ahlamo Babierco et a blessé grièvement nn 
vayageur au cou, au visage et aux mains, puis s'est 
enfui à la sortie du tunnel. 

Les courses d'Epsom 
Londres, 29 mai. — Voici le résultat des courses 

d'Epsom, qui ont eu lieu aujourd'hui : 
Prix des Oaks. — 1er Mimi, 2e Corstorphtle, 3e 

Lady Primrose. 
Les résistances du Sénat 

Paris, 29 mai. — M. Rouvier, ministre des finan- 
ces, a déposé aujourd'hui sur le bureau du Sénat les 
projets de crédits supplémentaires qui ont eu tant de 
mal, avant-hier, à passer à la Chambre. 

A peine cette petite formalité était-elle accomplie 
que M. Boulanger, rapporteur général de la commis- 
sion des finances est monté à la tribune pour déclarer 
que cette fois, lasse de voir ses avis rester lettre 
morte, la commission refusait de faire voter le projet 
séance tenante quelque urgence qu'il y eut à le 
faire.   * 

M. Rouvier a voulu répliquer :  il l'a fait sur un ton 

cassant qui a plus mal disposé encore la commission 
des finances ; son président, M. Loubet est veau,aux 
applaudissements de l'unanimité du Sénat, confirmer 
la déclaration de M. Boulanger. 

Le fait est significatif : la mauvaise humeur du mi- 
nistre des finances en témoignait : il a été très com- 
menté dans les coulo rs. 

Combien durera cette bonne résolution !... 
La suppression des Conseils de Préfecture 

. Paris, 29 mai. — Sur la proposition de M. Piou, 
la commission du budget a voté une réduction de dix 
mille francs sur le chapitre relatif aux conseils de pré- 
fecture avec l'indication que la commission était 
favorable à la suppression totale de ces conseils. 

A la suite de ce vote, M. Arène, rapporteur du bud- 
get de l'intérieur, a donné sa démission.Cependant la 
Commission ayant décidé d'entendre à ce sujet le 
ministre de l'intérieur, M. Arène a ajourné sa résolu- 
tion, convaincu que la Comm.ssion reviendra sur son 
vote. 

Les administrateurs des chemins de fer 
Paris, 29 mai. —   La Commission chargée d'exami—- 

ner le mode de nomination  des administrateurs des 
compagnies de chemins de fer a admis le  système 
proposé  par M.  Guyot-Dessaigne,  sous   réserve de 
l'audition du ministre des travaux publics, 

Ce système tend A faire choisir les Administrateurs 
par l'Etat sur une liste contenant trois fois autant de 
noms qu'il y a de vacances A pourvoir. 

L'Etat aurait le droit de nomination directe pour le 
cas où par deux fois les présentations seraient inac- 
ceptables, A la seule condition de cho sir des proprié- 
taires possédant le nombre d'actions fixé par les 
statuts. 

L'incident de frontière franco-hollandais 
en Guyane 

Paris, 29 mai. — Le tsar a tranché en faveur de la 
Hollande, la difficulté qui s'était élevée entre elle et 
la France, au sujet de la délimitation de leur fron- 
tière commune en Guyane. 

Cette front ère sera formée par l'A va. 
Toutefois, seront respectés tous les droits acquis 

de bonne foi par les ressortissants français dans les 
limites du territoire qui a fait l'objet du litige. 

Le tableau les « Dernières Cartouches » 
payé 175,000 francs 

Paris, 29 mai. — Le célèbre  tableau  les Dernières 
Cartouches, par Alphonse de Neuville, vient de chan- 
ger de propriétaire. Le commandant Hériot vient   de 
s'en rendre acquéreur moyennant 175,000 fr. 

Un incident au Salon des Arts libéraux 
Paris, 29 mai. — Le vernissage du Salon du palais 

des Arts libéraux a donné lieu ce matin A un incident. 
La police a fait retirer deux toiles, la première por- 
tant le titre de « Une faute incalculable » (Al«ace- 
Lorraine », par Monchablon ; la seconde « Finis 
Coronat opus », par René Vauquelin. Ce dernier 
tableau avait déj a donné lieu à pareille mesure il y a 
deux ans. A la place qu'occupait ces deux toiles, 
on a mis deux affiches annonçant la mesure dont ve- 
naient d'être frappées ces toiles. 

Une élection législative en Angleterre 
Londres, 29 mai. - Election de Buckingham- 

sh;re : 
M. Léon, gladstonien, 5013 voix; M. Hubbard, con- 

servateur, 4632. Majorité, 381. 
Nouvel incident anglo-portugais 

Lisbonne, 29 mai. — Un journal portugais affirme 
qu'un nouvel incident vient de se produire en Afri- 
que. 

Les forces de la compagnie anglaise du sud-afri- 
cain auraient attaqué les Portugais su.- les bords du 
Bendi. 

Le grand-duc Georges à Constantinople 
Constantinople, 29 mai. — Le grand-duc Georges 

est arrivé ce matin. 11 sera reçu demain par le sultan 
et repartira samedi après une garden-party donnée en 
son honneur dans le parc d'Ylldizkiosk, à laquelle as- 
sistera le corps diplomatique. 
Les employés des omnibus de Londres et la 

journée de 12 heures 
Londres, 29 mai. — Encouragés sans doute par le 

succès des employés des omnibus de Paris, ceux de 
Londres sesoat réunis à minuit pour discuter la ques- 
tion de la journée de douze heures. 

Les 20,000 francs de M. Bennett 
Nous avons raconté que le chèque envoyé aux co- 

chers d'omnibus par M. Beanett, directeur du New- 
York Herald, était resté en souffrance dans la caisse 
du Figaro. 

Malgré la fin de la grève, M. Bennett a tenu à ce 
que son chèque reçut sa destination et les 20,000 f •. 
ont été versés à la caisse du syndicat des employé* 
d'omnibus. 

Lie cardinal Lavigerie au Vatican 
Rome, 29 mai. — On dit que le cardinal Lavigerie 

viendrait ici le mois prochain, appelé par le pape, qui 
désire s'entretenir avec lui de certains projets de réor- 
ganisation des Missions catholiques d'Orient, et y 
donner un   rôle   plus   considérable  aux    religieux 
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BOURSE   DE   LILLE 
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Lille loOO, remboursable à 100 fr  
Lille 1863, remboursable à 100 fr...  
Lille tS6b, remboursable a 600 fr  
Lille 1«77, remboursable à 500 fr  
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés... 
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CHAHBONMAUEi 

112 
lti&  . 
512 50 
512 50 
410 
3'J7 5C 
482 30 
4é0 .. 
600  .. 

1012 .. 
•6 60 

41(5 .. 
113 50 
lUn 25 

1226 .- 
75 . 

255 .. 
d50 .. 
eoo . 
"0 .. 

120« . . 
-.02 10 

2i7ô .. 
435 .. 

500 !.* 

Ï5Ô '.'. 
40 .. 

533 76 

S600 '.* 
Si/2 60 

600 

Anicbe (Nord) le 12e  
Anzin 100e de denier  
Béthune 1881  
Béthune 1877  
Bruay (Pas-de-Calais)  
Bully-Grenay le 0e  
Carvin......-....••-....••..... . 
Courrières ( 0»)..  
Campagnao  
Crespin  
Doucby      
Douaisienne (aot. libérée) 600 fr.) 
Liourges  
Kscarpelle (Nord)..  ....._  
Kpinae  
J'eriay (Société anonyme)  
Len»-  
i.ievin.............   ....   ....... 
Ostricourt  
Meurcbia  , 
,-iarles 700/0 part d'ingénieur.... 
Droeourt.  
.-incey-le-Rou-vray.  
tttiTenceiles, Fresues-Midi  
V tooitfite et Nœux      

ACTIONS 
 i; 

Cours complets 
KO. 

3Î07 60 33:0..  . 
1793.  
4330 4590 4S8S.. 

■  •     • -       • • • 

..I  

1 00J 
4375 .. 
60n .. 
440 . 

14610  .. 
3360 
lîSô  .. 
4660 .. 

410 .. 
S65 .. 

4C6',    . 
836 .. 

9375 . 
SfcOS    . 

4M)    . 
8 0.. 

260C0 
9i25 .. 
565 .. 

6675 . 
«5000 . 
2900    . 

10 . 
208 7o 

121700 .. 

DERNIER^ HEURE 
(De nos correspondants "particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Suicide d'an sénateur 
Paris, 30 mai. — M. Léon   Aymé,   sénateur, s'est 

pendu, la nuit dernière, à  l'hô.el Monslgny.  Il avait 
55 ans. On ignore les motifs de ce suicide. 

Le suicide de Mme  Weiss 
la condamnée d'Oran 

Oran, 20 mai. — Mme Weiss, trompant la surveil- 
lance dont elle était l'objet, a réussi & s'empoisonner 
cette nuit daos sa cellule avec une bouteille de stry- 
chine, qu'elle dissimulait dans son mouchoir. 

yn médecin, appelé en toute hâte, est arrivé trop 
tard. 

L'exposition de Moscou. — Le nouveau 
secrétaire-général 

Paris, 30 mai.— M. Léon Dru, ingénieur des mines 
remplace M. David Dautresme, le secrétaire-général 
de l'Exposition de Moscou. 

M. Léon Dru est un ingénieur des mines français, 
qui a fait sa fortune en Russie en dirigeant divers 
travaux de mines et autres. 

Il a été chargé notamment des travaux de rectifi- 
cation du Volga. 

Il est très connu et très considéré en Russie. 
M. Vergoin  gracié 

Paris, 30 mai. — M. Vergoin, condamné, comme 
on sait, à huit mois de prison et qui en a fait seule- 
ment vingt jours, vient d'être gracié; il a été relaxé 
hier à quatre heures. 

Malato reste actuellement le seul détenu politique à 
ote-Pelagie. 

Un notaire en cour d'assises 
Aix, 30 mai. — La cour d'assises vient de condam- 

ner le notaire Abel, d*Aix, aux travaux forcés   à per- 
pétuité, pour faux. 

Une balle égarée. — Un homme tué 
Dijon, 30 mai. — Un cultivateur de Ruffey-les- 

Eehirey rentrait chez lui, en revenant de Dijon, lors- 
que sur la route qui longe le champ de manœuvre, 
où des soldats tiraient à la oibl i, il fut atteint par 
une baie. , 

La mort a été instantanée. 
Les juifs chassés de Russie 

Berlin, 30 mai. —  Les trains de Russie amènent 
journellement des centaines   de juifs expulsé*.   Uu 

grand nombre sont dans un état complet de dénue- 
ment. Il en est arrivé 1.600 hier à la gare de'Char- 
lottenbourg. Ils sont reçus sur le quai de la gare par 
leurs coreligionnaires allemands, qui leur donnent 
des vivres, des vêtements, quelque  argent. 

On leur remet des billets gratuits pour Londres et 
New-York, mais on craint que le gouvernement amé- 
ricain, en vertu des récentes lois, n'autorise pas leur 
débarquement. 

Un meeting à Lyon. —Les événements 
de Fonrmies 

Lyon, 30 mai. — Le comité central révolutionnaire 
de Lyon avait organisé un a meeting de protestation 
contrôles massacres de Fourmiea»,qui£a été tenu hier 
à neuf huures, au Casino. Plus de deux mille person- 
nes y ont pris part. 

Les or&teurs inscrits au programme étaient MM. 
Ernest Roche et Granger, députés de Paris, Gabriel, 
député de Nancy ; Couturier, député de Lyon. Ce der- 
nier s'est excusé par lettre. 

A signaler ce seul incident : Quand M. Ernest Ro- 
che a raconté la noble conduite du curé de Fourmies, 
M. l'abbé Margerin, de longs applau iissements ont 
éclaté dans toute la salle. 

L'assemblée a voté un ordre du jour « vouant au 
mépris public l'assassin Constans » et la séance a été 
levée à onze heures aux cris de : « A bas les assas- 
sins !» et au chant du Ça ira. 

L'affaire de   la mélinite. — Une crave 
découverte 

Le Gaulois publie cette note : 
■ Nous croyons savoir que M. Atthalin, qui instruit 

l'affaire Torpin-Triponé,aurait découvert dans les papiers 
de M. Turpin, un document fort important, d'origine 
allemande. 

» Il serait intéressant de pouvoir reproduire l'impres- 
sion de M- le juge d'instruction Atthalin après cette dé- 
couverte, mais nous n'y sommes pas autorisés.» 

Un voyage mystérieux 
Londres, 30 mai. — M. Smith, le premier lord delà 

trésorerie, Un 1 r de la Chambre des Communes, est 
revenu d'ua vo^ .- < a«scz mystérieux en Italie qui a 
donné lieu a beauo ;       '* commentaires. 

On rattache ce voyagu à an nouvel effort fait pour 
amener la. conclusion d'une convention anglo-ita- 
lienne qui faciliterait le renouvellement de la triple 
alliance qui, sapa cela, resterait très douteux. 

On dit que M. W. H. Smith rapporte la copie du 
fameux traité dont la commission au gouvernement 
anglais aurait été consentie par les trois parties inté- 
ressées. 

Une invasion de hannetons 

Poaen, 30 mai. — Toute la Silésie et la Haute Pos- 
naniesoat ravagées par les hannetons. Leur nombre 
est si oonsidôçablo  que, dans   certaines régions, la 

floraison, les feuillages naissants et les pousses des 
arbres ont été littéralement dévorés, les arbres frui- 
tiers sont complètement dépouillés et présentent l'as- 
pect lamentable qu'ils ont au mois de janvier. 

Une chasse passionnée est faite A ces insectes. C'est 
par quintaux qu'on les enferme dans des tonneaux où 
l'on verse de la chaux vive pour les détruire, sans que 
leur nombre en paraisse amoindri, malheureuse- 
ment. 

Les présidents de districts, en présence de l'inten- 
sité du fléau, ont doublé la prime de destruction et les 
syndicats agricoles se mettent à la disposition des 
populations rurales pour leur donner les instructions 
les plus propres à les combattre. 

Détail curieux : là où les hannetons pullulent le 
plus, le soir venu, le bruit que conduisent les milliers 
d'élytres est tel qu'il semble qu'on entend le ronfle- 
ment d'une locomotive agricole travaillant au loin. 

Le renouvellement de la triple alliance. — Si- 
gnatures données. — Tactique de l'Italie 
envers la France. 

Vienne, 29 mai. — Suivant des informations de 
source absolument sûre, et malgré tous les démentis 
de provenance officieuse, il est désormais non seule- 
ment certain que les cabinets de Rome, Berlin et 
Vienne sont tombés d'accord pour fixer les bases du 
renouvellement de la triple alliance, mais qu'on doit 
encore considérer comme hors de doute les nouveaux 
traités entre l'Italie, d'une part, l'Autriche et l'Alle- 
magne, d'autre part, sont d'ores et déjà paraphés. 

Les signatures ont été échangées tout récemment, 
après des négociations menées directement entre les 
cabinets intéressés et qui se sont prolongées pendant 
plusieurs mois. 

Les démentis publiés à Vienne et Berlin, suivant 
lesquels le renouvellement est certain, mais n'est pas 
encore effectué, sont une simple manœuvre inspirée 
par le gouvernement italien ayant pour bat de fa- 
miliariser l'opinion publique en France, et en même 
temps le parti francophile en Italie, aveo l'idée du 
renouvellement. 

En procédant ainsi par degrés, M. di Rudini espère 
faire accepter plus facilement le  fait accompli et ne 
froisser aucune susceptibilité. 
Les Anglais et les Portugais   en Afrique. — 

Une nouvelle rencontre. — Etat de siège de 
Massikesse proclamé. 
Londres, 30 mai. — On télégraphie de C-.ptown : 
Une dépêche du colonel Pennefather, commandant 

les forces de la eompagnie anglaise, datée de Mainca 
le 12/5, dit que les Portugais ont attaqué les troupes 
anglaises, commandées par le capitaine Hayman, 
près d» la colline de Chua, & six milles à l'ouest de 
Massikesse. 

Après un combat de deux heures, les Portugais 
furent contraints a battre en retraite. Oa ignore leurs 
pertes. 

L'armée de Mutasse était spectatrice du combat de 
loin. 

Le colonel Rima, commandant les Portugais, a 
proclamé l'état de siège à Massikesse et ordonné 
que tous les étrangers, sauf les nationaux portugais, 
quittassent le pays. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du30 mai 1891 

Présidence de M. FLOQDKT. président. 
La séance est ouverte à trois heures. 

La discussion des lois ouvrières 
M. E.MORKAU. député de Roubaix.dépose son rapport 

sur la proposition de M. Mégé tendant A consacrer un 
jour par semaine & la discussion des lois ouvrières; il 
se réserve de demander l'urgence A la prochaine séance 
pour la discussion de ses conclusions favorables A la 
proposition de M. Mégé. 

LES MARCHE! Â TERMé 
BULLETLX OU JOUR 

30 mai. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Il y a peu de 

changement dans la cote et la tendance est calme. 
On a enregistré 70,000 kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing.  

Buenos-Ayres type 1 : sur juin 15,000 kil. & 5,45 
15,000 à 5,42 li2. 

Sur août 10,CC0 kil. à 5.50; sur septembre 
15,000 kil. A5.55; sur octobre 5,000kil. à 5.57 li2- 
ensemble 60,000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Buenos- 
Ayres type 1 : sur juin 5.C30 kil. à 5,42 1^2; sur 
juillet 5.C0Okil. à 5,45; ensemble 10,000 kil. 

Pendant le mois de mai, il s'est traité an terme 
1,550,000 kil. Buenos-Ayres type 1 ; 25,000 kil. 
BuenoS-Ayret. type BP et 85,000 kil. Australie type 
AB; total 1,660,000 kil. - 

ANVERS. — Les prix ont baissé de 2 Ii2 cent, 
sur tous les mois et ils sont à peine soutenus. 

On a traité : 15,000 kil. sur juin, 20,000 sur 
juillet, 15,000 sur août, 20,000 sur septembre, 
10,000 sur octobre, 10,000 sur novembre, 5,000 
sur janvier; ensemble 95,000 kil. 

LEIPZIG. — Pas de changement dans les cours 
avec tendance calme. 

Ventes 35,000 kil. 


